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Résumé 
Dans cette seconde partie, 3 espèces d’orchidées guyanaises nouvelles pour 

la science qui ont été proposées depuis le dernier inventaire et 17 espèces 

jusqu'ici connues seulement des pays voisins mais récemment observées en 

Guyane sont énumérées. 2 Orchidoideae, 18 Epidendroideae, avec 14 

espèces appartenant à la sous-tribu des Pleurothallidinae, 2 autres à la 

sous-tribu des Laeliinae et respectivement 1 à la sous-tribu des Eulophiinae 

et Polystachyinae. Chaque espèce est illustrée, le matériel examiné précisé. 

 

Abstract 
In this second part, 3 species of French Guiana orchids new to science that 

have been proposed since the last inventory and 17 species so far known 

only from neighboring countries but recently observed in French Guiana 

are listed. 2 Orchidoideae, 18 Epidendroideae, with 14 species belonging to 

the Pleurothallidinae subtribe, 2 others to the Laeliinae subtribe and 
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respectively 1 to the Eulophiinae and Polystachyinae subtribe. Each species 

is illustrated, the material examined specified. 

 

Mots clés : flore de Guyane, Jardin Botanique de Guyane, mise à jour de 

l’inventaire. 
Keywords: Botanical garden of French Guiana, flora of French Guiana, 

updated checklist. 
 

Introduction 

Je poursuis, dans cet article, ma contribution à la mise à jour de la flore 

d'orchidées de Guyane (espèces récemment décrites et espèces jusqu'ici 

connues seulement des pays voisins mais récemment observées en Guyane). 

Dans la première partie (Sambin, 2018), 3 Cypripedioideae, 5 Vanilloideae 

et 5 Epidendroideae, 1 de la sous-tribu des Angraecinae et 4 de la sous-

tribu des Oncidiinae, étaient présentées. Dans cette seconde partie, 20 

espèces sont énumérées dans l'ordre taxinomique référentiel des listes de la 

NCBI (2020) : 2 Orchidoideae, 18 Epidendroideae, avec 14 espèces 

appartenant à la sous-tribu des Pleurothallidinae, 2 autres à la sous-tribu 

des Laeliinae et respectivement 1 à la sous-tribu des Eulophiinae et 

Polystachyinae. Les autres espèces de la sous-famille des Epidendroideae 

ou appartenant à d’autres sous-familles seront présentées ultérieurement. 
 

Matériel et méthode 

La méthode d'analyse des espèces présentées est conforme à celle qui a été 

exposée dans la partie 1 (Sambin, 2018) à laquelle je renvoie le lecteur. 
 

Résultat 

1- Espèces récemment décrites 

- Orchidoideae : 
 

Habenaria paxamorque Léotard & Galliffet 

Cahiers Fondation Biotope 13 : 2, t. 1-7 (2017). 

Type : Guyane française, commune de Kourou, savane des Pères, environ 

4,3 km au Sud de Kourou, Nord de la RN1, 05.119448°N, 52.645353°W, alt. 
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5 m, savane inondée de façon saisonnière, 20/03/2016, G. Léotard, H. Galliffet 

& O. Tostain 1412 (holotype : CAY sn). 

Matériel étudié : commune d’Iracoubo, savane roche Gabriel, 24/04/2014, A. 

Sambin & H. Galliffet 1121 (HJBG L-0255, fleurs en alcool !) [Fig. 1 & 2A]. 

Répartition géographique : cette espèce pousse en Guyane et, selon 

Léotard et al. (2016), au Brésil (Pará) et au Suriname. 
 

 
 

Fig. 1 : Habenaria paxamorque 
A : gynostème et éperon, B : périanthe 

[Dessin Aurélien Sambin – HJBG-L 0255 (fleurs en alcool) – (2014)] 

 

- Epidendroideae, Pleurothallidinae : 
 

Octomeria purpurascens Sambin & Chiron 

Richardiana 14 : 237 (2014b). 

Type : Guyane française, à proximité de la savane roche Virginie, environ 

40 m d’altitude, A. Sambin NESRV007 AS02 (holotype : CAY sn !) [Fig. 2B]. 

Matériel étudié : Mont Tabulaire de la réserve Trinité, alt. 210 m, 

05/05/2013, M. Cobigo sn (plante en culture au Jardin Botanique de Guyane, 

sn) ; commune de Régina, montagne Tortue, forêt de transition sur sol 

granitique, alt. 240 m, 28/06/2020, A. Sambin & M. Aucourd 1141 (HJBG-H 

0281 & L 0281 fleurs en alcool !).  

Répartition géographique : cette espèce est endémique de Guyane. 
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Fig. 2 : Fleurs de : 
A : H. paxamorque ; B : O. purpurascens ; C : O. uberiformis ; D : H. obtusa ; E : O. maculata ; F : S. 

dunstervillei ; G : S. imbricata ; H : A. erinacea ; I : A. fockei ; J : C. kegelii ; K : O. Erosilabia ; L : P. 

dertermannii ; M : P. patula ; N : S. corniculata 
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Fig. 2 [Suite] 
 [Photos : Aurélien Sambin – A, B, C, D, E, I, K, M N ; Pascal Mazeau – F, G ; Emmanuel Ravet 

– J ; Robin Le Roux - L] 

O : S. ciliaris ; P : S. perparva ; Q : S. pittieri ; R : S. tolimensis ; S : S. tridentata ; T : P. caracasana 

[Photos : Aurélien Sambin – O, P, R, S, T ; Emmanuel Ravet – Q] 
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Octomeria uberiformis Sambin & Chiron 

Richardiana 14 : 259 (2014a). 

Type : Guyane française, commune de Sinnamary, proche du barrage de 

Petit-Saut, 2013, A. Sambin NE Psaut 012 AS 02 (holotype CAY sn !) [Fig. 2C]. 

Matériel étudié : commune de Sinnamary, piste eau claire, région littorale, 

bord de piste forestière, 02/10/2013, O. Tostain & A. Sambin 6400 (CAY 

309920 !). 

Répartition géographique : cette espèce est endémique de Guyane. 

 

2- Espèces ajoutées à la flore de Guyane 

- Orchidoideae : 
 

Habenaria obtusa Lindley 
The Genera and Species of Orchidaceous Plants 315 (1835). 

Type : Brésil, Minas Gerais, au pied du Mont Itacolumi, au villa Rica, avril, 

C. F. P. Martius sn (holotype : M-0225930, 0225931 & 0225932 ! ; dessin du 

type par Lindley K-941367 !). 

Synonymie : Habenaria liguliglossa Hoehne, Commissão de Linhas Telegraphicas, 

Botanica. Matto Grosso Amazonas 5 : 35. 1915 ; Habenaria lindenii Lindley ex 

Reichenbach f., Nederlandsch Kruidkundig Archief 4 : 319. 1859 ; 

Habenaria megaceras Barbosa Rodrigues, Genera et Species Orchidearum 

Novarum 1 : 161. 1877 ; Habenaria ornithoides Barbosa Rodrigues, Genera et 

Species Orchidearum Novarum 1 : 162. 1877 ; Habenella liguliglossa (Hoehne) 

Szlachetko & Kras-Lapinska, Richardiana 6 : 37. 2006 ; 

Habenella obtusa (Lindley) Szlachetko & Kras-Lapinska, Richardiana 6 : 37. 

2006 ; Habenella ornithoides (Barbosa Rodrigues) Szlachetko & Kras-

Lapinska, Richardiana 6 : 38. 2006 ; Platantheroides liguliglossa (Hoehne) 

Szlachetko, Richardiana 4 : 107. 2004 ; Platantheroides obtusa (Lindley) 

Szlachetko, Richardiana 4 : 107. 2004 ; Platantheroides ornithoides (Barbosa 

Rodrigues) Szlachetko, Richardiana 4 : 107. 2004. 

Matériel guyanais étudié : commune d’Iracoubo, savane roche Gabriel, 

04/05/2014, A. Sambin, E. Ravet & H. Galliffet 1142 (HJBG-P 0287 photos & L-

0287 fleurs en alcool !) [Fig. 2D & 3]. 

Note taxinomique : cette espèce est mentionnée pour la Guyane par 

Werkhoven (1986) puis par Szlachetko et al. (2011) mais sans matériel 

guyanais, ni dans les collections de BBS, P ou CAY. Bien que très rare en 

Guyane, la présence de ce taxon est ici confirmée. 

http://apps.kew.org/herbcat/detailsQuery.do?imageId=666303&pageCode=1&presentPage=1&queryId=1&sessionId=B43C7702234661B372ABAC9395EC1969&barcode=K000941367
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H. obtusa possède des feuilles ovales-lancéolées, au moins de 12,5 cm de 

longueur et 3,5 cm de largeur, des bractées imbriquées qui recouvrent 

généralement le rachis et l'éperon, des fleurs parallèles et proches de l'axe 

de l'inflorescence, un sépale dorsal jusqu’à 12 mm de longueur, un labelle 

entier et un éperon jusqu’à 55 mm de longueur. H. hamata Barbosa 

Rodrigues (1877 : 162) et H. seticauda Lindley (1843 : 673) sont deux espèces 

très similaires. La première se distingue essentiellement par un rachis et un 

éperon libre, la seconde, par un éperon plus long, au moins de 80 mm de 

longueur. 

Répartition géographique : cette espèce pousse en Bolivie, au Brésil, en 

Colombie, en Equateur, sur le plateau guyanais, au Pérou et au Venezuela. 

 

 
 

Fig. 3 : Habenaria obtusa 
A : gynostème et éperon, B : périanthe 

[Dessin Aurélien Sambin – redessiné  à partir de J. Batista, 2008  – (2014)] 
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- Epidendroideae, Eulophiinae : 
 

Oeceoclades maculata (Lindley) Lindley 
The Genera and Species of Orchidaceous Plants 237–238 (1833). 

Basionyme : Angraecum maculatum Lindley 

Collectanea Botanica 3 : pl. 15 (1821).   

Type : origine incertaine, Amérique du Sud? (Lectotype : Lindley, 

Collectanea Botanica 3 : t. 15, 1821 !). 

Synonymie : Limodorum maculatum (Lindley) G. Loddiges, Botanical Cabinet 

5 : t. 496. 1821 ; Aerobion maculatum (Lindley) Sprengel, Systema Vegetabilium, 

editio decima sexta 3 : 718. 1826 ; Angraecum monophyllum A. Richard, 

Mémoires de la Société d'Histoire Naturelle de Paris 4 : 58. 1828 ;  Epidendrum 

connivens Vellozo, Florae Fluminensis 9 : t. 44. 1831 ; Geodorum pictum Link in 

J. H. F. Link, J. F. Klotzsch & C. F. Otto, Icones Plantarum Rariorum 1 : 14. 

1840 nom illégitime ; Eulophia maculata (Lindley) Reichenbach f. in W. G. 

Walpers, Annales Botanices Systematicae 6 : 647. 1863 ; Eulophia monophylla (A. 

Richard) S. Moore in J. G. Baker, Flora of Mauritius and the Seychelles 360. 

1877 ; Eulophidium maculatum (Lindley) Pfitzer, Entwurf einer naturlichen 

Anordnung der Orchideen 87. 1887 ; Eulophia ledienii Stein ex Nicholas 

Edward Brown, Bulletin of Miscellaneous Information, Royal Gardens, Kew 

1889 : 90. 1889, orth. var, Eulophia liedenii Nicholas Edward Brown, Bulletin 

of Miscellaneous Information, Royal Gardens, Kew 1889 : 90. 1889 ; Graphorkis 

maculata (Lindley) Kuntze, Revisio Generum Plantarum 2 : 662. 1891 ; 

Eulophia mackenii Rolfe ex Hemsley, The Gardeners' Chronicle & Agricultural 

Gazette, ser. 3, 12 : 583. 1892 ; Eulophidium warneckeanum Kraenzlin, 

Botanische Jahrbücher für Systematik 33 : 70. 1902 ; Eulophidium ledienii 

(Nicholas Edward Brown) De Wildeman, Études de systematique et de 

géographie botaniques sur la flore de Bas- et du Moyen-Congo, sér. 5, 1 : 115. 

1903 ; Eulophidium mackenii (Rolfe ex Hemsley) Schlechter, Botanische 

Jahrbücher für Systematik 53 : 593. 1915 ; Eulophidium monophyllum (A. 

Richard) Schlechter, Botanische Jahrbücher für Systematik 53 : 593. 1915 ; 

Eulophidium nyassanum Schlechter, Botanische Jahrbücher für Systematik 53 : 

593. 1915 ; Eulophidium maculatum var. pterocarpum Hauman, Anales del 

Museo Nacional de Historia Natural de Buenos Aires 29 : 381. 1917 ; 

Oeceoclades mackenii (Rolfe ex Hemsley) Garay & P. Taylor, Botanical 

Museum Leaflets 24 : 265. 1976, Oeceoclades maculata var. pterocarpa (Hauman) 

Garay & P. Taylor, Botanical Museum Leaflets 24 : 267. 1976 ; Oeceoclades 

monophylla (A. Richard) Garay & P. Taylor, Botanical Museum Leaflets 24 : 267. 1976. 
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Matériel guyanais étudié : commune de Maripasoula, lisière de savane 

roche, haut Tampok, 20/01/2014, A. Sambin 1145 (HJBG-P 0302 !) [Fig. 2E]. 
Note taxinomique : cette espèce se caractérise principalement par des 

pseudobulbes ovoïdes unifoliés, des feuilles elliptiques, vertes, maculées de 

vert foncé et un labelle pourvu d’un éperon de 4 à 5 mm de longueur, 

légèrement sigmoïde. La plante n’est citée pour la Guyane que par 

Carnevali et al. (2007) sur la base d’un spécimen originaire du Guyana et 

visible dans les collections de CAY (94840 !). Sa présence naturelle en 

Guyane est ici confirmée. 
Répartition géographique : cette espèce à large répartition est présente en 

Afrique tropicale, dans les îles de l’océan Indien, au sud de l’Amérique du 

nord (en Floride, au Mexique), en Amérique centrale, dans les Grandes et 

Petites Antilles, en Amérique du sud (en Argentine, en Bolivie, au Brésil, en 

Colombie, en Equateur, sur le plateau guyanais, au Paraguay, au Pérou et 

au Venezuela). 
 

- Epidendroideae, Laeliinae : 
 

Scaphyglottis dunstervillei (Garay) Foldats 
Boletín de la Sociedad Venezolana de Ciencias Naturales 28 : 255 (1969). 

Basionyme : Hexadesmia dunstervillei Garay  

Botanical Museum Leaflets 18 : 203 (1958). 

Type : Venezuela, Miranda Santa Teresa, Guatopo, 31/12/1955, G. C. K. 

Dunsterville 336 (holotype : AMES-287200 !). 

Matériel guyanais étudié : Mont Atachi Bacca, forêt sur pente, 10/02/2011, 

T. Deville sn (HJBG-P 0284 photos !) [Fig. 2F] ; Réserve de la Trinité, Mont 

Tabulaire, 10/06/2014, E. Ravet sn (HJBG-P 0285 photos !). 

Note taxinomique : cette espèce possède des pseudobulbes bifoliés, 

rugueux, jusqu’à 0,7 mm de large, longuement pédonculés, le pédoncule au 

moins de 3,5 cm de longueur, des feuilles vertes densément et 

transversalement maculées de pourpre et jusqu’à 3,5 fois plus longues que 

larges. Scaphyglottis bifida (Reichenbach f. 1872 : 113) Schweinfurth (1941 : 

27) présent en Guyane est l’espèce la plus proche. Cette dernière se 

distingue par des pseudobulbes lisses, au moins de 10 mm de large, des 

feuilles vertes sans tache ni ponctuation, au moins 5,3 fois plus longues que 

larges. 

Répartition géographique : S. dunstervillei pousse dans les Caraïbes, en 

Guyane, au Suriname et au Venezuela. 
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Scaphyglottis imbricata (Lindley) Dressler 
Lankesteriana 3 : 28 (2002). 

Basionyme : Diothonea imbricata Lindley  

Sertum Orchidaceum (9) : t. 40, f. 1. (1841). 

Type : Guyana, sur la chaîne de haute montagne entre le 65éme et 66éme 

méridien et le 4éme parallèle de latitude, alt. 1800-2100 m, Schomburgk s.n. 

(Holotype : K-L). 

Autres matériel étudiés : Colombie occidentale, 1831, H. Cuming 1297 

(AMES-24516 !) ; Mexique, sans date, Karwinski von Karwin, W. F. sn (M-

0226613 !) ;  cordillère Oaxaca près du Pacifique, 1840, Galeotti, H. G (K-

000079579 !).  

Synonymie : Epidendrum oppositifolium A. Richard & Galeotti, Annales des 

Sciences Naturelles Botanique, sér. 3, 3 : 21. 1845 ; Diothonea oppositifolia (A. 

Richard & Galeotti) Reichenbach f., Linnaea 22 : 842. 1850 ;  

Euothonaea imbricata (Lindley) Reichenbach f., Botanische Zeitung (Berlin) 10 

(44) : 772. 1852 ; Euothonaea oppositifolia (A. Richard & Galeotti) Reichenbach 

f., Botanische Zeitung (Berlin) 10 (44) : 772. 1852 ;  

Hexisea bidentata var. imbricata (Lindley) C. Schweinfurth Botanical Museum 

Leaflets 15 (3) : 106-107. 1951 ; Hexisea imbricata (Lindley) Reichenbach f., 

Annales Botanices Systematicae 6 : 470. 1862 ; Hexisea oppositifolia (A. Richard 

& Galeotti) Reichenbach f., Annales Botanices Systematicae 6 : 470. 1862. 

Matériel guyanais étudié : commune de Roura, montagne de Kaw, alt. 100 

m environ, sans date, P. Mazeau sn (HJBG-P 0286 photos !) [Fig. 2G]. 

Note taxinomique : cette espèce se caractérise par des pseudobulbes 

unifoliés, un pédoncule du pseudobulbe très court, jusqu’à 0,5 cm de 

longueur environ, des feuilles jusqu’à 10 fois plus longues que larges, des 

fleurs orange-rose, le cal du labelle jaune vif, un sépale dorsal au moins de 

10 mm de longueur. C’est de Scaphyglottis fusiformis (Grisebach) Schultes 

(1956 : 205), présent en Guyane, que cette espèce se rapproche le plus. Cette 

dernière possède des feuilles au moins 16,5 fois plus longues que larges, 

des pseudobulbes longuement pédonculés, le pédoncule au moins de 1,5 

cm de longueur, des fleurs globalement verdâtres à crème avec un sépale 

dorsal jusqu’à 8,5 mm de longueur. 

Répartition géographique : l’espèce est présente en Colombie, au Costa 

Rica, sur le plateau guyanais, au Honduras, au Mexique, au Nicaragua, au 

Panama, au Pérou et au Venezuela. Sa présence est possible au Guatemala. 
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- Epidendroideae, Pleurothallidinae : 
 

Acianthera erinacea (Reichenbach f.) A. Doucette 
Phytotaxa 275 (3) : 271 (2016).  
Basionyme : Pleurothallis erinacea Reichenbach f. 

Bonplandia 3 (5) : 72 (1855). 

Type : Colombie, Ocana, H. Wagener sn (dessin du type : AMES-118507 !). 

Synonymie : Humboltia erinacea (Reichenbach f.) Kuntze, Revisio Generum 

Plantarum 2 : 667. 1891 ; Kraenzlinella erinacea (Reichenbach f.) Solano Icones 

Orchidacearum 5-6 : xi. 2003 ; Pleurothallis muricata Schlechter, Repertorium 

Specierum Novarum Regni Vegetabilis 10 : 293. 1912 ; Pleurothallis sororia 

Schlechter, Repertorium Specierum Novarum Regni Vegetabilis 10 : 294. 1912 ; 

Kraenzlinella muricata (Schlechter) Rolfe, Orchid Review 23 : 326. 1915 ; 

Kraenzlinella rufescens Rolfe, Orchid Review 23 : 326. 1915 ; Kraenzlinella 

sororia (Schlechter) Rolfe, Orchid Review 23 : 326. 1915 ; Pleurothallis rufescens 

(Rolfe) Schlechter, Repertorium Specierum Novarum Regni Vegetabilis 9 : 142. 

1921 ; Pleurothallis diuturna Schlechter, Repertorium Specierum Novarum Regni 

Vegetabilis 17 : 19. 1922 ; Pleurothallis muricata T. Hashimoto, Bulletin of the 

National Science Museum, Tokyo, B 13 : 35. 1987, nom illégitime. 

Matériel guyanais étudié : commune de Saül, sous-bois de forêt alluviale, 

23/06/2014, E. Ravet sn (HJBG-P 0283 Photos !) [Fig. 2H]. 

Note taxinomique : cette espèce se distingue par des inflorescences au 

moins de 20 cm de longueur, un ovaire muriqué et un sépale dorsal au 

moins de 13 mm de longueur. Acianthera ciliata (Knowles & Westcott 1837 : 

19) F. Barros & L. R. S. Guimarães (2010 : 28), présent en Guyane est 

l’espèce la plus proche. Cette dernière se distingue par des inflorescences 

jusqu’à 15 cm de longueur, un ovaire glabre et un sépale dorsal jusqu’à 12 

mm de longueur. 

Répartition géographique : Acianthera erinacea est présent au Belize, en 

Bolivie, en Colombie, au Costa Rica, en Equateur, au Guatemala, sur le 

plateau guyanais, au Honduras, au Mexique, au Nicaragua, au Panama, au 

Pérou et au Venezuela. 

 

Acianthera fockei (Lindley) Pridgeon & M. W. Chase 
Lindleyana 16 (4) : 243 (2001). 

Basionyme : Pleurothallis fockei Lindley 

Folia Orchidacea. Pleurothallis. 23 (1859). 

Type : Suriname, Wullschlaegel, H. R. 1591 (holotype : GOET-013949 !). 
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Synonymie : Pleurothallis tricarinata H. Focke, Botanische Zeitung (Berlin) 11 : 

339. 1853, nom illégitime ;  Humboltia fockei (Lindley) Kuntze, Revisio 

Generum Plantarum Pl. 2 : 667. 1891 ; Pleurothallis myrmecophila Hoehne, 

Commissão de Linhas Telegraphicas, Botanica, Matto Grosso Amazonas 5 : 47. 

1915. 

Matériel guyanais étudié : commune de Kourou, Wayabo, proche du 

fleuve, 01/01/2014, A. Sambin 1104 (HJBG-P 0231 photos !) [Fig. 2I & 4]. 

Note taxinomique : A. fockei possède des ramicaules au moins de 6 cm de 

longueur et recouverts de 2 gaines amplexicaules, des inflorescences au 

moins de 1,5 cm de longueur, nettement plus courtes que les feuilles, un 

pédoncule glabre, des bractées florales nettement plus courtes que l’ovaire 

pédicellé, des fleurs glabres, bordeaux à jaunâtres, des sépales latéraux 

connés jusqu’à 90% de leur longueur et un labelle entier ou obscurément 

trilobé. Acianthera barthelemyi (Luer 1994 : 231) Karremans (2016 : 185), 

décrit de la Guyane est l’espèce la plus proche. Elle se distingue par des 

ramicaules jusqu’à 3 cm de longueur et recouverts de 3 ou 4 gaines 

amplexicaules, des inflorescences jusqu’à 1 cm de longueur, des bractées 

florales quasi aussi longues que l’ovaire pédicellé, des fleurs roses à 

l’extérieur, oranges à l’intérieur avec un labelle rouge foncé. 

Répartition géographique : Acianthera fockei est présent sur le plateau 

guyanais et au Venezuela. 

 

 
 

Fig. 4 : Acianthera fockei 
A : périanthe – B : labelle 

[Dessin Aurélien Sambin, HJBJ-P 0231 photos – (2014) 
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Chamelophyton kegelii (Reichenbach f.) Garay 

Orquideología 9 (3) : 115 (1974). 

Basionyme : Restrepia kegelii Reichenbach f. 

Linnaea 41 : 133 (1877). 

Type : Suriname, forêt ombragée près de Mariepaston, 05/1846, H. A. H. 

Kegel 1355 (holotype : GOET-008372 !). 

Synonymie : Barbosella kegelii (Reichenbach f.) Schlechter, Repertorium 

Specierum Novarum Regni Vegetabilis 15 : 262. 1918 ; Pleurothallis hexandra 

Garay & Dunsterville, Venezuelan Orchids Illustrated 3 : 252. 1965 ; Garayella 

hexandra (Garay & Dunsterville) Brieger Trabalhos do XXVI Congresso 

Nacional de Botanica,  Rio de Janeiro 26 : 42. 1977. 

Matériel guyanais étudié : Borne 4, 2012, V. Ruffray sn (HJBG-P 0282 

photos !) [Fig. 2J]. 

Note taxinomique : dans ce genre monotypique C. kegelii se caractérise par 

des rhizomes rampants, des feuilles prostrées, orbiculaires, verruqueuses, 

des inflorescences pluriflores, des fleurs charnues, un labelle trilobé avec 2 

carènes en partie médiane, une anthère avec 6 oculaires, 4 grandes et 2 plus 

petites. 

Répartition géographique : cette espèce pousse en Guyane, au Suriname et 

au Venezuela.  

 

Octomeria erosilabia Schweinfurth 
Botanical Museum Leaflets 3 : 85 (1935). 

Type : Guyana, rivière Pomeroon, 03/1884, George Jenman 1989 (holotype : 

K-583657 !). 

Matériel guyanais étudié : commune de Sinnamary, entre Saut Tigre et 

Deux Branches, 09/1993, AFCPO sn ex JBNancy GF19933421 (!) ; Régina, 

Mont chauve, 13/04/1997, Cremers G. & F. Grozier, 14939 (P-00485326 !) ; 

Sinnamary, Petit-Saut, 01/12/2013 Sambin 1003 [BL Psaut 01 AS 01] (HJBG-H 

0007 & L 0007 fleurs en alcool !) [Fig. 2K & 5] ; Macouria, piste de 

Risquetout, 31/03/2017, E. Ravet sn (HJBG-L 0081  fleur en alcool !). 

Note taxinomique : l’espèce se caractérise par des plantes rampantes à 

rhizomes grimpants, des segments entre 2 ramicaules sub-nuls à 7 mm de 
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longueur, des feuilles planes, érigées, des inflorescences fasciculées, des 

bractées florales recouvrant l'ovaire pédicellé et la base des sépales, un 

ovaire jusqu’à 3 mm de longueur, des fleurs campanulées, un lobe médian 

du labelle cunéiforme, jusqu’à 1,5 mm de largeur, discrètement tridenticulé 

et sub-tronqué à l'apex. O. longifolia Schlechter (1924 : 58), connu seulement 

de la Colombie, est une espèce proche. Elle se distingue principalement de 

O. erosilabia par des segments entre 2 ramicaules nettement plus longs (2 à 

3,5 cm de longueur), des bractées florales ne recouvrant pas la totalité de 

l’ovaire, un ovaire pouvant atteindre 8 mm de longueur (Luer, 2010) et un 

lobe médian du labelle sub-rhombique, ovale, au moins de 3,5 mm de 

largeur.   
Répartition géographique : l’espèce est présente dans la région 

amazonienne, au Brésil (Amapa), en Colombie, au Guyana, en Guyane, au 

Pérou et au Venezuela. 
 

 
 

Fig. 5 : Octomeria erosilabia 
A : plante – B : inflorescence – C : bractée florale – D : périanthe 

[Dessin Aurélien Sambin, extrait de Richardiana 16 (HJBG-H 0007) – (2014)] 
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Pabstiella determannii (Luer) F. Barros 

Bradea 8 (43) : 296 (2002). 

Basionyme : Pleurothallis determannii Luer  

Selbyana 7 (1) : 117 (1982). 

Type : Suriname, épiphyte dans les arbres broussailleux de Coesewijne 

Savanne, alt. 50 m, M. Sepp sn, cultivé à Lelydorp, floraison en culture le 

24/04/1981, R. O. Determann 166 (holotype : SEL) ; forêt de savane, 

Brownsberg, alt. 300 m, 29/04/1981, R. O. Determann 209 (paratype : SEL-

001861 !). 

Synonymie : Anthereon determannii (Luer) Pridgeon & M. W. Chase, 

Lindleyana 16 : 252. 2001 ; Specklinia determannii (Luer) Luer, Monographs in 

Systematic Botany from the Missouri Botanical Garden 95 : 259. 2004 ; 

Ronaldella determannii (Luer) Luer, Monographs in Systematic Botany from the 

Missouri Botanical Garden 105 : 196. 2006. 

Matériel guyanais étudié : Papaichton, rive du Maroni, Saut Léssé Dédé - 

Lawa, épiphyte sur petite branche moussue, à 1m de hauteur surplombant 

le saut, 20/05/2018, R. Le Roux sn (HJBG-L 0309 photos !) [Fig. 2L]. 
Note taxinomique : Pabstiella determannii possède des rhizomes rampants ; 

des feuilles plus ou moins prostrées, coriaces, largement elliptiques, jusqu’à 

1,5 cm de longueur et 8 mm de largeur, la marge fortement surépaissie ; des 

inflorescences dressées, avec 1 fleur, rarement 2 ; des fleurs quasi aussi 

grandes que la feuille ; des sépales jaunes, translucides à brunâtres tachetés 

de marron, pubescents au-dessus du milieu, les latéraux connés, l'apex 

brusquement acuminé ; un labelle jaune, obovale-pyriforme, jusqu’à 4,5 

mm de longueur, l'apex obtus, finement crénelé, la base pourvue d’un cal 

conique ; une colonne jaune, imprégnée de marron vers la base et pourvue 

de 2 petites ailes latérales minuscules en partie médiane. Pabstiella aryter 

(Luer 2004 : 259) F. Barros (2002 : 296) est une espèce proche qui pousse en 

Colombie, au Costa Rica et au Pérou. Elle se distingue par des feuilles au 

moins de 2 cm de longueur, des inflorescences sub-flexueuses, avec 2 à 6 

fleurs, des sépales latéraux connés, imperceptiblement bifides à l’apex et un 

labelle pourvu d’un cal en partie médiane du disque. 

Répartition géographique : cette espèce pousse en Bolivie, au Brésil 

(Amapá), en Equateur et sur le plateau Guyanais.  
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Pendusalpinx patula (Luer) Karremans & Melania Fernández 

Phytotaxa 340 (2) : 132 (2018). 

Basionyme : Trichosalpinx patula Luer  

Monographs in Systematic Botany from the Missouri Botanical Garden 65 : 82 

(1998). 

Type : Equateur, Zamora-Chinchipe, à l'est du col à l'est de Loja, alt. 2250 

m, 22/05/1988, C. Luer, A. Hirtz, W. Flores, A. Andreetta & W. Teague 13595 

(holotype : MO-149173 !). 

Matériel guyanais étudié : commune de Saül, proche du bourg, 01/01/2014, 

A. Sambin 1132 (HJBG-P 00267 photos !) [Fig. 2M & 6.1] ; commune de 

Sinnamary, montagne Plomb, 06/07/2020, A. Sambin & M. Aucourd 1144 

(HJBG-L 0301 fleurs en alcool !). 

Note taxinomique : cette espèce se caractérise par des plantes pendantes, 

des ramicaules érigés à pendants, couverts par 7 ou 11 bractées 

lépanthiformes jaunes paille, des feuilles elliptiques à étroitement 

elliptiques, au moins 4 fois plus longues que larges, le plus souvent 

dissymétriques, des fleurs à sépales blancs à blanc jaunâtre à la base, bruns 

à pourpre foncé en partie médiane puis brun clair ou jaunes vers le sommet, 

un périanthe très ouvert (environ 100°), un sépale dorsal érigé, le sommet 

fortement fléchi vers l’extérieur, des pétales aigus à l’apex, un labelle au 

moins de 2 mm de longueur, une colonne pourvue de 2 petites ailes 

latérales vers le sommet et un clinandre bidenté, érodé à l’apex. C’est de P. 

dependens (Luer 1983 : 394) Karremans & Melania Fernández (2018 : 132) 

[Fig. 6.2], présent en Guyane, que P. patula se rapproche le plus. Il se 

distingue toutefois par des fleurs à sépales blanchâtres à la base puis bruns 

à pourpre, un périanthe peu ouvert (environ 50°), un sépale dorsal 

fortement incurvé et concave, des pétales obtus à l’apex, un labelle jusqu’à 

2 mm de longueur et un clinandre unidenté à l’apex de la colonne. 

Répartition géographique : cette espèce pousse en Bolivie, en Equateur, en 

Guyane et au sud du Venezuela. 



 

97 

 

  
 

Fig. 6 : 1 - Pendusalpinx patula & 2 - Pendusalpinx dependens 
A : fleur – B : périanthe – C : colonne vue latérale et détail du clinandre  

[Dessin Aurélien Sambin – 1 : (HJBG-P 0267 photos) ; 2 : (HJBG-P 0266 photos) – (2014)]  

 

Specklinia corniculata (Swartz) Steudel 

Nomenclator Botanicus. Editio secunda 1 : 489 (1840). 

Basionyme : Epidendrum corniculatum Swartz 

Nova Genera et Species Plantarum seu Prodromus 123 (1788). 

Type : sans localité, sans date, Swartz sn (holotype : S-S R 1935 !).  

Synonymie : Dendrobium corniculatum (Swartz) Swartz, Nova Acta Regiae 

Societatis Scientiarum Upsaliensis 6 : 83. 1799 ; Cymbidium corniculatum (Swartz) 

Sprengel, Systema Vegetabilium, editio decima sexta 3 : 722. 1826 ; 

Specklinia emarginata Lindley, The Genera and Species of Orchidaceous Plants : 8. 

1830 ; Physosiphon emarginatus (Lindley) Lindley, Edwards's Botanical 

Register 24 : t. 1797. 1838 ; Pleurothallis corniculata (Swartz) Lindley, 

Edwards's Botanical Register  28 (Misc.) : 83. 1842 ; 

Pleurothallis vilipensa Reichenbach f., Hamburger Garten-Blumenzeitung 13 : 3. 

1857 ; Pleurothallis nubigena Lindley, Annals and Magazine of Natural History, 

ser. 3, 1 : 326. 1858 ; Pleurothallis emarginata (Lindley) Lindley, Folia 

Orchidacea 9 : 25. 1859, nom illégitime ; Pleurothallis pyrsodes Reichenbach f., 

The Gardeners' Chronicle, new series, 6 : 386. 1876 ; 

Humboltia corniculata (Swartz) Kuntze, Revisio Generum Plantarum 2 : 667. 

1891 ; Humboltia pyrsodes (Reichenbach f.) Kuntze, Revisio Generum 

Plantarum 2 : 668. 1891 ; Humboltia vilipensa (Reichenbach f.) Kuntze, Revisio 
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Generum Plantarum 2 : 668. 1891 ; Pleurothallis barboselloides Schlechter,  

Repertorium Specierum Novarum Regni Vegetabilis, Beihefte 17 : 18. 1922 ; 

Pleurothallis jocolensis Ames, Schedulae Orchidianae 2 : 19. 1923 ; 

Specklinia barboselloides (Schlechter) Pridgeon & M. W. Chase, Lindleyana 16 : 

256. 2001 ; Specklinia pyrsodes (Reichenbach f.) Pridgeon & M. W. Chase, 

Lindleyana 16 : 259. 2001 ; Sarcinula corniculata (Swartz) Luer, Monographs in 

Systematic Botany from the Missouri Botanical Garden 105 : 209. 2006. 

Matériel guyanais étudié : commune de Saül, 27/05/2012, E. Ravet sn 

(HJBG-P 0308 photos !) ; commune de Sinnamary, route de Petit-Saut, PK 18 

côté gauche, 09/09/2012, H. Galliffet sn (HJBG-P 306 photos !) ; Montagne de 

Kaw, 27/03/2013, E. Ravet sn (HJBG-P 307 photos !) ; Petit-Saut, forêt haute 

sur pente, alt. 30 m, 06/03/2017, A. Sambin & Chiron 1035 (HJBG-H 0065 !) 

[Fig. 2N & 7].  

Note taxinomique : cette espèce se distingue principalement par des 

feuilles elliptique cunéiformes, lancéolées, des fleurs jaune verdâtre à 

orange marquées de quelques lignes orange plus foncées, des pétales 

fortement lobés vers le milieux, un labelle sans auricule à la base, jusqu’à 

2,7 mm de longueur, fortement fléchit et rétrécie en partie médiane, un 

disque constitué de 2 cals parallèles s’étalant proche de la base quasi 

jusqu’à l’apex, une colonne légèrement arquée, bidentée latéralement à 

l’apex et une anthère largement obovale, sub-tronquée ou arrondie au 

sommet. Specklinia striata (H. Focke 1851 : 63) Luer (2004 : 264), décrit du 

Suriname, est une espèce proche qui se distingue par des feuilles 

étroitement linéaires-elliptiques, des pétales à peine lobés vers le milieu, un 

labelle auriculé à la base, au moins de 3 mm de longueur, une colonne 

droite, dilatée vers le sommet, tridenté à l’apex et une anthère ovale aigu.  

Répartition géographique : cette espèce pousse au Belize, en Colombie, au 

Costa Rica, à Cuba, au Guatemala, sur le plateau guyanais, en Haïti, au 

Honduras, en Jamaïque, au Mexique, au Nicaragua, au Panama et au 

Venezuela. 
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Fig. 7 : Specklinia corniculata 
A : périanthe – B : colonne – C : anthère 

et pollinies  

[Dessin Aurélien Sambin, (HJBG-H 0065) 

– (2017)] 

 

 

 

 

 

Stelis ciliaris Lindley 
Companion to the Botanical Magazine 2 : 353 (1837). 

Type : Mexique, Mexico, points de vue, 102 deg. 31 min. 58 sec. W / 23 deg. 

57 min. 2 sec. N, 02/1839, J. J. Linden 213 (Holotype : G-00169125 & 

00169126 !). 

Synonymie : Stelis atropurpurea Hooker, Botanical Magazine 69 : t. 3975. 1842 ; 

Stelis micrantha var. atropurpurea (Hooker) Beschreibung und Cultur einer 

Anzahl tropischer : 38. 1851 ; Stelis confusa Schlechter, Beihefte zum Botanischen 

Centralblatt 36 (2) : 386. 1918 ; Stelis jimenezii Schlechter, Beihefte zum 

Botanischen Centralblatt 36 (2) : 389. 1918 ; Stelis pendulispica Ames, Botanical 

Museum Leaflets 2 : 85. 1934 ; Stelis leinigii Pabst, Orquídea (Rio de Janeiro) 29 

: 7. 1967 ; Stelis fimbriata R. K. Baker, Annals of the Missouri Botanical Garden 

55 : 68. 1968 ; Apatostelis ciliaris (Lindley) Garay, Botanical Museum Leaflets 

27 : 188. 1979 ; Apatostelis jimenezii (Schlechter) Garay, Botanical Museum 

Leaflets 27 : 189. 1979 ; Apatostelis leinigii (Pabst) Garay, Botanical Museum 

Leaflets 27 : 189. 1979 ; Apatostelis pendulispica (Ames) Garay, Botanical 

Museum Leaflets 27 : 190. 1979 ; Stelis gratiosa Luer, Selbyana 5 : 192. 1979 ; 

Apatostelis garayi Dunsterville, American Orchid Society Bulletin 50 : 1075. 

1981 ; Stelis garayi (Dunsterville) Carnevali & I. Ramírez, Annals of the 

Missouri Botanical Garden 77 : 556. 1990 ; Stelis mystax-felis Luer & Toscano, 

Harvard Papers in Botany 17 : 314. 2012 ; Stelis uhlii Chiron, Richardiana 13 : 

127. 2013. 



 

Flore d’Orchidaceae de Guyane. II – Sambin 

 

Matériel guyanais étudié : commune de Saül, sentier Popote, 20/09/2013, A. 

Sambin 1143 (HJBG-P 0300 !) [Fig. 2O] ; commune de Roura, montagne de 

Kaw, 23/06/2014, P. Mazeau sn (HJBG-P 0289 !). 
Note taxinomique : Stelis ciliaris possède des ramicaules au moins de 2 cm 

de longueur, des feuilles au moins de 6 cm de longueur, un racème arqué, 

des fleurs orange pourpre à pourpre foncé, un labelle dépourvu de « dent » 

en partie médiane de la face exposée et des sépales longuement pubescents 

à l’apex. C’est de Stelis papaquerensis Reichenbach f. (1850 : 822) et Stelis 

santiagoensis Mansfeld (1928 : 239), tous deux présents en Guyane, que cette 

espèce se rapproche le plus, toutefois, les deux taxons se distinguent de S. 

ciliaris par des inflorescences droites, érigées et des sépales dépourvus de 

longues pubescences à l’apex. 

Répartition géographique : cette espèce pousse au Belize, au Brésil (Acre, 

Espírito Santo, Mato Grosso et Paraná), en Colombie, au Costa Rica, en 

Equateur, au Guatemala, en Guyane, au Honduras, au Mexique, au 

Nicaragua, au Panama et au Venezuela.  

 

Stelis perparva  Schweinfurth 

Botanical Museum Leaflets 3 : 77 (1935). 

Type : Guyana, Thurn, E.F. im 154 (holotype : K-573983 !). 

Matériel guyanais étudié : commune de Saül, DZ4, 30/12/2007, E. Ravet sn 

(HJBG-P 0305 photos !) ; commune de Kourou, Wayabo, proche du fleuve, 

parcelle en déforestation, alt. 20 m, 07/09/2017, floraison au Jardin 

Botanique de Guyane en 2017, A. Sambin & E. Ravet 1146 (HJBJ-P 

0304 photos !) [Fig. 2P]. 

Note taxinomique : cette espèce se distingue des autres espèces du genre 

par des plantes petites, jusqu’à 5 cm de hauteur, des ramicaules de 1 à 2 

mm de longueur, entièrement recouverts par 2 ou 3 gaines tubulaires, des 

fleurs jaune verdâtre pâle, des sépales inégaux, le sépale dorsal jusqu’à 1,5 

mm de longueur et des sépales latéraux plus courts que le dorsal, soudés 

jusqu’au milieu de leur longueur.  

Répartition géographique : cette espèce est présente au Guyana et en 

Guyane.  
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Stelis pittieri (Schlechter) Rojas-Alvarado & Karremans 

Phytotaxa 406 : 266 (2019). 

Basionyme : Pleurothallis pittieri Schlechter (1907 : 247).  

Type : Costa Rica, sur les rives de la rivière Manewan, alt. environ 2100 m, 

floraison en février, 15/02/1890, H. Pittier 2023 (holotype : dessin du type, 

AMES-23666 !). 

Synonymie : Pleurothallis floribunda Poeppig & Endlicher, Nova Genera ac 

Species Plantarum 1 : 48–49, t. 84. 1836 ; Humboltia floribunda (Poeppig & 

Endlicher) Kuntze, Revisio Generum Plantarum 2 : 667. 1891 ; 

Pleurothallis pluriracemosa Garay, Archivos do Jardim Botânico do Rio de Janeiro 

12 : 174. 1953 ; Stelis floribunda (Poeppig & Endlicher) Pridgeon & M. W. 

Chase, Lindleyana 16 : 263. 2001, nom illégitime ; Stelis vulgaris Pridgeon & 

M. W. Chase, Lindleyana 17 : 100. 2002 ; Crocodeilanthe floribunda (Poeppig & 

Endlicher) Luer, Monographs in Systematic Botany from the Missouri Botanical 

Garden  95 : 256. 2004. 

Matériel guyanais étudié : Mont Itoupé, alt. 600 m, 11/2014, E. Ravet sn 

(HJBG-P 0288 photos !) [Fig. 2Q]. 

Note taxinomique : cette espèce se distingue des autres espèces du genre 

par des inflorescences pluri-racémeuses, nettement plus courtes que la 

feuille, au moins de 6 cm de longueur, des fleurs jaune orange, la marge 

des sépales finement ciliée. 

Répartition géographique : Stelis pittieri est présent en Bolivie, en 

Colombie, au Costa Rica, en Equateur, au Panama, en Guyane, au Pérou et 

au Venezuela. Elle est mentionnée également sur l’île de Trinidad. 

 

Stelis tolimensis Schlechter 
Repertorium Specierum Novarum Regni Vegetabilis, Beihefte 27 : 157 (1924). 

Type : Colombie, Tolima (holotype : détruit).  

Matériel guyanais étudié : commune de Roura, montagne de Kaw, sentier 

sur la crête, forêt haute, alt. 250 m environ, 05/03/2016, (plante en culture 

au Jardin Botanique de Guyane, sn), A. Sambin & E. Ravet 1147 (HJBG-P 

0305 !) ; commune de Sinnamary, Petit-Saut, forêt de bas fond, 16/11/2016, A. 

Sambin 1129, (plante en culture au Jardin Botanique de Guyane, sn), (HJBG-

L 0264 fleurs en alcool & P 0264 photos !) [Fig. 2R (1 & 2) & 8]. 
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Note taxinomique : cette espèce rare et discrète possède des ramicaules de  

7 ou 8 mm de longueur, recouverts par 2 ou plus rarement 3 gaines 

tubulaires ; des feuilles pétiolées de 1,5-2,8 x 0,5-1 cm, le pétiole de 2 à 5 

mm de longueur ; des inflorescences au moins de 5 cm de longueur, le 

racème fortement flexueux avec successivement 1 ou 2 fleurs ouvertes 

simultanément vers l’extrémité, le pédoncule jusqu’à 2,5 cm de longueur ; 

des fleurs glabres, de couleur variable, vert jaunâtre à rose ou pourpre, le 

labelle vert jaunâtre à brun clair ; des sépales similaires de 1,8 x 2 mm, 

largement elliptiques-ovales, obtus, les latéraux un peu plus petits, 

subaigus à l’apex et connés sur un peu plus de la moitié de leur longueur, 

un labelle de 0,5 x 0,5 mm environ, le disque limité par une carène 

transversale courbée se prolongeant en un tubercule proéminant, oblong et 

pubescent. 

Ce taxon connait une histoire taxinomique quelque peu chaotique. Il est 

tout d’abord traité par certains auteurs, notamment Vásquez & Ibisch. 

(2000), Viveros & Higgins (2007), dans la synonymie de Stelis flexuosa 

Lindley (1843 : 397), puis, par Bernal et al. (2016), dans la synonymie de S. 

concinna Lindley (1834 : 11). Lindley (1843) a décrit S. flexuosa avec des 

feuilles pétiolées, d’environ 2 cm de longueur, oblongues, tridentées à 

l’apex ; des inflorescences, le plus souvent 2, filiformes, flexueuses, 

multiflores, retombantes, 2-3 fois plus longues que la feuille ; des bractées 

florales très petites, ovales aigues, plus courtes que le pédicelle. Le type de 

ce taxon, détruit, provient d’une plante collectée au Pérou (Mathews, n°. 

1910). Le choix des auteurs de placer S. tolimensis dans la synonymie de S. 

flexuosa n’est pas justifié. Sans l’examen minutieux du type et compte tenu 

que la description de Lindley peut s’appliquer à toutes les espèces de Stelis 

de petites tailles possédant des inflorescences flexueuses, je traite dans cet 

inventaire S. tolimensis comme une bonne espèce distincte de S. flexuosa. Par 

ailleurs, ce dernier est considéré par quelques auteurs, notamment Luer 

(2009, 2018a, 2018b), dans la synonymie de S. concinna, sans que là encore, 

aucune donnée ne soit justifiée et bien que certains caractères descriptifs 

proposés par Luer soient malgré tout opposés à ceux donnés dans la 

description de Lindley. S. concinna est une plante très différente de S. 

tolimensis qui se distingue principalement par des feuilles très étroitement 

linéaires obovales, subaiguës, 2-3 x 0,3-0,5 mm, des inflorescences érigées, 

le pédoncule de 4 cm de longueur environ, des bractées florales aussi 

longues que le pédicelle, des fleurs rouge-pourpre, des sépales étroitement 
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elliptiques ovales, jusqu’à 1,5 mm de largeur, longuement ciliés à l’apex, 

convexes, les latéraux à peine connés, un labelle pubescent à la base et un 

disque pourvu de 2 cals obovales adjacents séparés par une fine carène 

glabre. 

Répartition géographique : S. tolimensis pousse en Colombie, en Guyane et 

(selon Carnevali et al. 2007, Hokche et al. 2008, Duque 2011) au Venezuela. 
 

 
 

Fig. 8 : Stelis tolimensis 
A : fleur – A1 : fragment d’inflorescence – A2 : bractée florale – B : colonne et anthère vue de face – C : 

colonne vues latérales – D : sépales – E : pétale – F : labelle (de gauche à droite vue de face et vue 

jusqu’à 60°) – G : anthère 

[Dessin Aurélien Sambin, (HJBG-P 0264 photos) – (2016)]  

 

Stelis tridentata Lindley 
Folia Orchidacea Stelis (8) : 6 (1852). 

Type : Equateur, Quito, W. Jameson sn (holotype : K- K79919 ; photo du type 

AMES-38459 !). 

Synonymie : Stelis leptophylla Schlechter, Repertorium Specierum Novarum 

Regni Vegetabilis, Beihefte 19 : 174. 1923 ; Stelis elliptica Ames & C. 
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Schweinfurth, Schedulae Orchidianae 8 : 16. 1925 ; Stelis ferax Luer & Hirtz, 

Monographs in Systematic Botany from the Missouri Botanical Garden 88 : 46. 

2002. 

Matériel guyanais étudié : montagne Belvédère, alt. 500 m environ, 

25/10/2012, floraison au Jardin Botanique de Guyane en 2014, M. Cobigo sn 

(HJBG-P 0303 !) [Fig. 2S]. 
Note taxinomique : cette espèce possède des feuilles au moins de 5 cm de 

longueur et 1,5 cm de largeur, des ramicaules couverts de 2 ou 3 gaines 

tubulaires, des inflorescences érigées, légèrement plus longues que la 

feuille, des fleurs petites, un sépale dorsal jusqu’à 2 mm de longueur et un 

labelle pourvu d’une « dent » en partie médiane de la face exposée. C’est de 

Stelis argentata Lindley (1842 : 78) et de Stelis guianensis Rolfe (1901 : 59), 

tous deux présents en Guyane, que cette espèce se rapproche le plus. Le 

premier se distingue par des inflorescences nettement plus longues que les 

feuilles, des fleurs nettement plus grandes, le sépale dorsal au moins de 3 

mm de longueur. Le second se distingue par des plantes nettement plus 

petites, des feuilles jusqu’à 3,5 cm de longueur et 0,7 cm de largeur.  

Répartition géographique : ce taxon pousse en Colombie, au Costa Rica, 

en Equateur, en Guyane et au Venezuela. 
 

- Epidendroideae,  Polystachyinae : 
 

Polystachya caracasana Reichenbach f.  
Bonplandia 2 : 15. (1854). 

Type : Venezuela, Caracas, H. Wagener sn (holotype : W-46345). 

Autres matériels étudiés : Costa Rica, sans date, Endres, A. R. 2576 (W- 
0005095 !); sans date, Endres, A. R. sn (W- 20852 !), sans date, Endres, A. R. 

2576 (W-20860 !). 

Synonymie : Polystachya pinicola Barbosa Rodrigues, Genera et Species 

Orchidearum Novarum II. 169. 1882 ; Polystachya minor Fawcett & Rendle, 

Journal of Botany, British and Foreign 48 : 106. 1910 ; Polystachya guatemalensis 

Schlechter, Repertorium Specierum Novarum Regni Vegetabilis, Beihefte 17 : 141. 

1921 ; Polystachya panamensis Schlechter, Repertorium Specierum Novarum 

Regni Vegetabilis, Beihefte 17 : 49. 1922 ; Polystachya costaricensis Schlechter, 

Repertorium Specierum Novarum Regni Vegetabilis, Beihefte 19 : 223. 1923 ; 

Polystachya cubensis Schlechter, Symbolae Antillanae seu Fundamenta Florae 

Indiae Occidentalis IX. 59. 1923 ; Polystachya cingulata Reichenbach f. ex 

Kraenzl., Repertorium Specierum Novarum Regni Vegetabilis, Beihefte 39 : 81 

1926. 
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Matériel guyanais étudié : commune de Kourou, Wayabo, proche du 

fleuve, floraison en culture au Jardin Botanique de Guyane le 24/03/2017, A. 

Sambin 1044 (HJBG-L 0077 fleurs en alcool !) [Fig. 2T ; 9 & 10B]. 

Note taxinomique : Lizandro & Carnevali (2001) ont proposé de détacher P. 

caracasana de la synonymie de P. foliosa Reichenbach (1863 : 640). Bien qu’il 

y ait avec le spécimen observé en Guyane par rapport à celui proposé par 

les auteurs quelques différences morphométriques – énumérées ci-après –, 

différences toutefois insuffisantes pour le rattacher à un autre taxon, je 

m’accorde avec ces derniers, et range le spécimen guyanais sous le nom de 

la première espèce. La plante observée en Guyane possède un ovaire 

pédicellé de 5 mm de longueur (versus jusqu'à 4,5 mm) ; des sépales plus 

longs, le dorsal de 3,6 mm (versus jusqu'à 3 mm), les latéraux de 4,2 mm 

(versus jusqu'à 3,6 mm) ; des pétales sub-spatulés, bidentés à l'apex (versus 

linéaires, obtus) ; des lobes latéraux du labelle ovales (versus triangulaires à 

sub-rectangulaires) ; un lobe médian cunéiforme (versus elliptique, sub-

quadrangulaire) au moins de 2 mm de longueur (versus jusqu'à 1,8 mm). 

Polystachya caracasana se caractérise par des feuilles jusqu’à 12 fois plus 

longues que larges, étroitement elliptiques, linéaires, des bractées florales 

caudées, glabres, un ovaire glabre, un labelle sessile à la base, des lobes 

latéraux perpendiculaires au lobe médian, ovales arrondis, un lobe médian 

cunéiforme, quasi aussi long que large, distinctement plus long que la 

partie basale, l’apex brièvement mucroné, un cal court, basal, triangulaire et 

s’étalant sur environ un sixième de la longueur du labelle. Un examen 

minutieux, après réhydratation des pièces florales de toutes les planches 

disponibles dans les collections de CAY, a permis de confirmer la présence 

de 4 autres espèces en Guyane (Sambin & Ravet, sous presse) : P. concreta 

Garay & H. R. Sweet (1974 : 206) [Fig. 10A], P. foliosa [Fig. 10D], P. geraensis 

Barbosa Rodrigues (1881 : 168) [Fig. 10C] et P. stenophylla Schlechter (1925 : 

113) [Fig. 10E]. La première espèce se distingue par des lobes latéraux du 

labelle falciformes, un lobe médian oblong et un cal linéaire s’étalant de la 

base jusqu’au milieu ; la seconde espèce se distingue par des lobes latéraux 

du labelle obliquement triangulaires, un lobe médian oblong, quasi aussi 

long ou plus court que la partie basale et un cal oblong ; la troisième espèce 

se distingue par des bractées florales aiguës, finement pubescentes, un lobe 

médian du labelle quadrangulaire, profondément émarginé à l’apex, aussi 

long que la partie basale ; la dernière espèce se distingue par des feuilles au 

moins 16,5 fois plus longues que larges, des lobes latéraux du labelle aussi 
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longs que le lobe médian, un lobe médian aussi long que la partie basale et 

un cal s’étalant sur environ un tiers de la longueur du labelle. Bien 

qu’aucun spécimen de P. caracasana n’ait pu être observé dans les collections 

de CAY, sa présence en Guyane sur la bande littorale et (selon Lizandro & 

Carnevali, 2001- [22305 NY !]) au centre du département, ne fait aucun doute. 

Répartition géographique : Polystachya caracasana pousse au Belize, au 

Brésil, en Colombie, au Costa Rica, à Cuba, en Equateur, au Guatemala, en 

Guyane, en Hatti, au Honduras, en Jamaïque, au Mexique, au Panama, au 

Paraguay, au Pérou, à Porto Rico, en République Dominicaine, au Salvador, 

au Suriname et au Venezuela. 
 

 
 

Fig. 9 : Polystachya caracasana 
A : Plante – A1: bractée florale – B : fleur – C & C1 : périanthe et labelle – C2 coupe transversale du 

labelle – D : ovaire pédicellé, colonne et labelle  

[Dessin Aurélien Sambin, HJBG-L 0077 fleurs en alcool – (2017)] 
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Fig. 10 : labelle des Polystachya de Guyane  
A : P. concreta – B : P. caracasana – C : P. geraensis – D : P. foliosa – E : P. stenophylla 

[Dessin Aurélien Sambin – A : CAY 19148 ; B: HJBG-L 0077 fleurs en alcool ; C : HJBG-H 0173 ; D : 

CAY 84193 ; E : CAY 18 – (2018)] 
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